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Le Trait d’Union 

D 
ans son message à la Province 
Jean de la Mennais pour l’ouver-
ture, à La Prairie, de l’Année 

Jean-Marie de la Mennais, F. Yannick 
Houssay, SG, disait : « Je vous invite 
donc à entrer dans cette année avec 
beaucoup de joie et avec un ardent dé-
sir de connaître l’immense foi et le grand 
élan missionnaire qui habitaient le cœur 
de Jean-Marie de la Mennais. Nous de-
vons profiter de cette année pour entrer 
dans le secret qui le faisait combattre 
sans crainte et avec tant de zèle le vrai 
combat de la foi, […] avec un grand 
amour pour Dieu seul et pour les jeu-
nes. » 
 

   Les 18 et 19 septembre dernier, une 
centaine de Frères et Laïcs mennaisiens 
réunis à la Maison de la Madone, à 
Trois-Rivières, s’étaient justement don-
né comme objectif une meilleure 
connaissance de Jean-Marie de la Men-
nais par l’approfondissement de l’esprit 
qui l’a animé et du charisme qu’il a légué 
aux Familles qu’il a fondées. 
 

Invités 
 

   Signalons la présence, cette année, à 

la rencontre annuelle de la Famille men-
naisienne, de F. Guillermo Davila, res-
ponsable de la formation permanente au 
niveau de la Congrégation, de trois Fil-
les de la Providence et de quatre de 
leurs Associées, ainsi que de F. Jérôme 
Lessard, Provincial de la Province FIC 
américaine et de M. David Vanasse, 
proche collaborateur de F. Lessard. M. 
Michel Tanguy, que nous avions connu 
l’an dernier, était accompagné cette an-
née de son épouse, Brigitte, et de leur 
fille, Claire. 
 
Thème 
 

Le thème de l’Année Jean-Marie de la 
Mennais, « Semons beaucoup! », tiré de 
la dernière lettre circulaire du Fondateur, 
s’est animé lorsque F. Mario Houle pro-
posa une gestuelle sur le refrain de 
« Dieu a semé la Parole » de Robert 
Lebel, chant thème des deux journées. 
Les gestes expressifs ont fait descendre 
du ciel la Parole que chacun et chacune 
a faite sienne avant de la semer à mains 
largement déployées « pour que les blés 
du Royaume lèvent jusqu’à la fin… » ► 
 

D a  

Dans ce numéro 
 

Ce Trait d’Union fait le 
compte rendu de la ren-
contre annuelle de la Fa-
mille mennaisienne à la 
Maison de la Madone. 

 

En plus de donner un 
aperçu de la journée de 

ressourcement et de l’As-
semblée annuelle, il pré-

sente les personnes admi-
ses à faire partie de la 

Famille. 
 

Un rapport sur les ateliers 
dit comment la notion de 
mission a pu être éclairée 

à la lumière de  
l’expérience de Jean-
Marie de la Mennais. 

 

Les témoignages du sa-
medi feront l’objet d’une 
publication ultérieure. 

 

Bonne lecture! 



Guillermo. Ce ‘nous’, dit-il, repose 
sur un sentiment d’appartenance, 
une communion qui assure la cohé-
sion interne du groupe, sur un sen-
timent de coresponsabilité envers 
la mission commune du groupe et 
sur un sentiment d’attraction au-
tour du leader commun, le Père 
Fondateur, maître de vie et de spiri-
tualité. La relecture que fit alors F. 
Guillermo d’une lettre du Père de la 
Mennais à la mort de F. Yves Le 
Fichant a été une invitation à revisi-
ter nos origines afin d’en dégager 
l’essence pour une actualisation du 
charisme qui « peut donner de nou-
veaux fruits dans un nouveau 
contexte ». 
 
Jeu-questionnaire 
 

La journée de ressourcement se 
terminait sur un ton un peu plus lé-
ger avec un jeu-questionnaire sur la 
vie de Jean-Marie de la Mennais en 
soirée. Plusieurs équipes entrèrent 
dans une lutte amicale, et parfois 
bruyante (sans allusion aucune à 
C.L.), afin de gagner pour leur 
groupe (ou un autre) une physiono-
mie agrandie de Jean-Marie de la 
Mennais.          ► 

Journée de ressourcement 
 

Candidats / candidates 
 

Le samedi après-midi était l’occa-
sion de faire connaissance avec les 
six candidats et candidates qui pos-
tulaient leur admission à la Famille 
mennaisienne : Mme Monique 
Garneau de Chambly, Mme Joce-
lyne Benoît et M. Jean-Marie 
Cournoyer de La Prairie, et de 
Shédiac, Mme Alphonsine Jean-
Fournier, M. Maurice Fournier, et 
S. Hélène Allain, religieuse Notre-
Dame du Sacré-Cœur. 
 
Témoignages 
 

Si les présentateurs et présentatri-
ces des « postulants » soulevèrent 
le voile sur ces riches personnali-
tés, des témoins suivirent qui nous 
permirent de parcourir avec eux 
leur cheminement de chrétien(ne)s 
et de mennaisien(ne)s engagé(e)s. 
Que ce soit Christiane de Chambly, 
Lise et Roger de Trois-Rivières, 
Renée de Shawinigan, F. Luc de 
Saint-Romuald ou Jacqueline de 
Dolbeau-Mistassini, chacun et cha-
cune à sa manière a su témoigner 
courageusement de l’action de l’Es-
prit dans sa vie, sujet toujours pre-
nant pour l’assistance.  
 
F. Guillermo 
 

Le Comité de coordination avait 
demandé à F. Guillermo d’intervenir 
sur le thème suivant : Intégrer la 
Parole et l’Esprit de notre Père 
Fondateur dans la vie. F. Guillermo 
a tout d’abord précisé « que nous 
sommes en train de traverser une 
nouvelle étape de notre histoire : 
celle de la formation de la Famille 
mennaisienne », ce qui suppose 
l’adoption d’une identité collecti-
ve. « La personne qui a adopté une 
identité collective est capable de 
dire ‘nous’, et se sent solidaire avec 
l’ensemble des personnes compri-
ses dans le ‘nous’, » d’expliquer F. 

Les témoins,  
chacun à sa manière,  

ont su attester 
courageusement  

l’action de l’Esprit  
dans sa vie,  

sujet toujours prenant 
pour l’assistance.  
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S. Hélène, Jean-Marie, Maurice, Alphonsine, Jocelyne, Monique 

F. Guillermo Davila 



Assemblée annuelle 
 

Ateliers 
   La journée du dimanche 19 sep-
tembre exigea un concours accru et 
plus étroit de l’assistance à sa for-
mation personnelle par la participa-
tion à deux des trois ateliers offerts 
en matinée et repris en après-midi. 
Les ateliers, animés par un(e) Asso-
cié(e) et un Frère, portaient sur la 
spiritualité (F. Marcel Lafrance et 
Mme Mireille Blouin), la commu-
nion (F. Marius Tanguay et M. Alvin 
Melanson) et la mission (F. Mauri-
ce Saint-Laurent et Mme Louise 
Drouin) selon Jean-Marie de la 
Mennais. Réflexion, écoute, échan-
ges visèrent un approfondissement 
de ces trois volets du charisme 
mennaisien. Tout au long des pré-
sentations, les participant(e)s 
étaient appelés à considérer et à 
partager comment ces dimensions 
de leur vie chrétienne à couleur 
mennaisienne les rejoignaient et les 
interpellaient de façon à faire revivre 
en eux le secret de vie qui animait le 
Serviteur de Dieu. 
 
Eucharistie 
   C’est l’Eucharistie en fin de jour-
née, présidée par F. Claude Labros-
se et F. Jean-Paul Boisvert, qui re-
cueillait les démarches des deux 
journées et qui donnait sens aux 
orientations souhaitées, et ceci à la 
lumière de la parabole du Semeur.  
   Une présentation PowerPoint de 
la parabole, création de F. Guiller-
mo, accompagnait la proclamation 
de la Parole de Dieu. D’autres Paro-
les de Dieu ponctuaient la célébra-
tion à des moments clés. Ces Paro-
les, toutes des invitations à semer 
abondamment, étaient accompa-
gnées de prières de demande et de 
pardon, d’offrande, d’action de grâ-
ce et d’envoi, prières qui émanaient 
directement des ateliers de la jour-
née.  
 
 

   Les grandes hosties de la consé-
cration, fractionnées et partagées au 
moment de la communion, de mê-
me que les sachets de blé distribués 
par le Provincial à l’envoi, confir-
maient les Frères, Sœurs et Laïcs 
mennaisiens dans leur mission en 
communion en Église. Des paroles 
de Jean-Marie de la Mennais fai-
saient aussi partie du vade-mecum 
reçu à la sortie. 
 
Bilan 
   En somme, ce sont les prières 
d’offrande, de reconnaissance et de 
demande d’appui pour la mission, 
formulées en ateliers, qui résument 
le mieux le sens des journées vé-
cues dans la solidarité. 
 

   Nous t’offrons, Seigneur, les se-
mences que Jean-Marie de la Men-
nais a mises en nous, la Famille 
mennaisienne, en particulier la 
confiance en la Providence, le désir 
de mettre nos talents au service 
des autres et le goût de commu-
nion joyeuse pour la mission. 
 

   Merci, Seigneur. Tu as permis que 
les deux cœurs de nos fondateurs se 
rencontrent et qu’ensemble ils mettent 
sur pied la mission que nous poursui-
vons. Merci pour les talents et les 
dons que tu nous donnes afin que 
nous puissions semer en abondance. 
 

   Seigneur, grossissez nos cœurs 
de joie, d’amour, de charité et de 
simplicité pour que tous ensemble, 
en communion, nous marchions 
vers la mission que vous nous avez 
préparée au sein de la Famille men-
naisienne. ● 
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Marcel 

Mireille 

Alvin 
Marius 

Maurice et Louise 

   Des symboles éloquents —  
graines libres, sachets de 
grains, gerbe de blé — étaient 
déposés tour à tour sur l’autel 
au fur et à mesure que les ré-
solutions d’ateliers étaient ex-
primées. 



N ative de Chambly, Monique vient d’une famille de onze enfants. Une de 
ses sœurs a été religieuse chez les Contemplatives de la Croix et un de 

ses frères, Aimé Houle, a été Frère de l’Instruction chrétienne. 
 

   Monique a exercé la profession d’assistante à la direction du personnel à 
deux endroits : la Compagnie Bennett de Chambly (1957-1975) et Environ-
nement Canada (1975-1991). Elle dira de son travail : « Mon poste étant de 
nature confidentielle, je gardais tout avec la plus grande discrétion et jamais 
je n’ai dérogé à cette grande responsabilité. » 
 

   Monique s’implique généreusement au niveau de sa paroisse tant au ser-
vice de l’autel que comme coordonnatrice d’activités liturgiques et paralitur-
giques. C’est jeu d’enfant pour elle que d’organiser des tableaux de service 
pour les lecteurs et les lectrices, et les animateurs et animatrices de servi-
ces religieux, elle qui a connu tâches beaucoup plus complexes auprès du 
personnel d’importantes organisations. Ses talents d’organisatrice s’éten-
dent au bénévolat qu’elle pratique aussi dans nombre d’engagements so-
ciaux. 
 

   Elle dit d’elle-même : « Mes intérêts majeurs sont de vivre conformément 
à l’Évangile à la lumière de la spiritualité de la communauté F.I.C. Je trouve 
dans les éléments de la spiritualité mennaisienne une source pour nourrir 
ma vie de foi et mes engagements de baptisée. Je veux partager des temps 
de prière et de formation qui me permettront d’incarner le visage évangéli-
que mennaisien au cœur de la vie quotidienne. » ◄ 

Jean-Marie Cournoyer 
 

J ean-Marie habite Verdun. Il a deux 
enfants qui ont chacun trois enfants. 

Il est donc grand-père de six petits-
enfants : trois Québécois, trois Français. 
Veuf d’un premier mariage, Jean-Marie 
a pour conjointe Nicole Tousignant. Il a 
fait des études aux Hautes Études 
Commerciales et a été prof de sciences 
pendant 33 ans. 
     Jean-Marie est doué d’une person-
nalité très généreuse. À preuve, il a ac-
compagné jusqu’à ses derniers jours, 
pendant dix-sept ans, son épouse gra-
vement malade, ensoleillant ainsi ses 
années de dure épreuve. 
     Factotum dans bien des domaines, 
Jean-Marie est à l’aise aussi bien en 
plomberie, en menuiserie, en électricité 
qu’en horticulture et … en couture. Lors 

de son passage à Huatusco, Mexique, 
l’an dernier, les Frères bénéficiaient 
avantageusement de ses habiletés va-
riées et de ses services multiformes. 
     Jean-Marie aime beaucoup les voya-
ges, mais il aime aussi tisser des liens 
avec des personnes engagées et qui 
vivent une dimension spirituelle impor-
tante. Il aime s’impliquer auprès des jeu-
nes ainsi qu’auprès des personnes 
âgées dans un centre d’accueil. 
     Jean-Marie est un environnementalis-
te convaincu. Son plus profond désir est 
de « pratiquer la générosité… et d’agir 
pour le bien-être de tous : végétaux, ani-
maux, humains et leur environnement 
commun. » Extrêmement généreux, son 
unique but semble de désirer rencontrer 
du monde et de les rendre heureux. ◄ 

Bienvenue dans la Famille… 
 

Cette page-ci et les deux pages suivantes présentent les personnes nouvellement admises au sein de la 

Famille mennaisienne.  

Monique Garneau 
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Jean-Marie et Nicole 

Monique Garneau 



M aurice Fournier et Alphonsine Jean 
sont mari et femme; ils ont trois 

enfants et deux petits enfants. Ils de-
meurent à Riverview (Moncton) à 30 mi-
nutes de Shédiac. 
 

     Maurice travaille dans une tourbière, 
du mois de mai au mois d'octobre, plus 
ou moins, selon que la saison est plutôt 
sèche ou plutôt humide. Alphonsine, in-
firmière à un hôpital de Moncton, est 
maintenant retraitée, mais souvent de-
mandée pour des suppléances de nuit. 
 

     Tous les deux suivent les activités du 
Cursillo et aident les jeunes couples 
dans la préparation à leur mariage. Ils 
travaillent aussi à la préparation au bap-
tême. Ils ont participé à l'accompagne-
ment des JMJ. 
 

     Il y a six ans, ils sont devenus béné-
voles au Village des Sources puis ani-

mateurs avec Sœur Hélène. Ils sont 
tombés en amour avec cette mission; 
on voit qu'ils sont heureux et que ça les 
fait vivre. L'accueil et le sourire qu'ils 
témoignent aux jeunes gagnent immé-
diatement leur affection. Ceux-ci de-
viennent alors réceptifs à toutes les ac-
tivités qui leur sont proposées. 
 

     Cette année, avec Johanne et Sœur 
Hélène, Maurice et Alphonsine on for-
mé la communauté du garage aux 
« Lucarnes du Village ». Toute l'année, 
Maurice et Alphonsine ont participé ac-
tivement aux rencontres des associés 
et ils ont demandé à faire partie de l'as-
sociation. L'engagement qu'ils pronon-
cent fera d’eux des membres associés 
à la Famille mennaisienne dans la mis-
sion partagée qu'est le Village des 
Sources en Acadie. ◄ 

Alphonsine Jean et Maurice Fournier   F. Julien St-Laurent 

Soeur Hélène Allain, n.d.s.c.       Johanne Haché 

occupés et que les écoles voulaient 
nous envoyer leurs jeunes sur semai-
ne, le CA a cru bon avoir une équipe 
permanente sur place au Village. Qua-
tre personnes se sont montrées inté-
ressées : Sœur Hélène, Maurice, Al-
phonsine et moi-même. C'est ainsi que 
de septembre à mai, nous nous som-
mes fait un petit nid aux « Lucarnes du 
Village », un endroit aménagé par les 
frères et rénové cette année pour nous 
permettre un plus grand confort pour la 
mission du Village des Sources en Aca-
die. 
     Ensemble, les associés et F. Marius, 
nous avons discuté de la possibilité 
d'inviter les autres membres des Lucar-
nes à se joindre à la Famille mennai-
sienne. C'est comme cela que pendant 
toute l'année, Hélène a cheminé avec 
nous et que, grâce à son charisme, 
nous avons aussi beaucoup approfondi 
notre mission. 
     Merci Hélène d'être toi et d'avoir ac-
cepté l'invitation qui t'a été offerte de te 
joindre à cette belle Famille! ◄ 

S œur Hélène est, depuis plusieurs 
années, responsable de la pastorale 

jeunesse au diocèse de Moncton. De 
par cette position, elle a entendu parler 
du Village des Sources et de sa mission 
auprès des jeunes. Elle voulait en 
connaître davantage sur le Village et 
c'est pourquoi elle nous a offert de rédi-
ger le procès-verbal des réunions du 
CA. Lors de notre Assemblée générale 
l'année suivante, nous lui avons proposé 
de faire partie du CA. Elle accepta et 
remplit le poste de secrétaire, et l'année 
suivante, le poste de présidente et ce 
pour deux ans. Le CA était enchanté de 
son travail et découvrait ses multiples 
habiletés reliées à sa personnalité joyeu-
se, dynamique, engagée, responsable. 
Elle est une animatrice hors pair et j'en 
passe. 
     Depuis deux ans, Sœur Hélène oc-
cupe le poste de Directrice Générale au 
Village des Sources en Acadie, en plus 
de toujours être responsable de la pas-
torale jeunesse au diocèse. 
     L'an dernier, voyant que les camps 
pour jeunes devenaient de plus en plus 
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Maurice et Alphonsine 

S. Hélène Allain 



E n 2001, vivant seule, Jocelyne 
commence à travailler comme 

aide à domicile pour les personnes 
âgées et malades du CLSC local, 
ce qui la mène vers un autre béné-
volat bien différent mais plus signifi-
catif pour elle, celui de « ministre 
de la communion à domicile ». 
C'est alors qu'elle s'engage dans 
des cours de Bible, question de se 
nourrir davantage. 

     Quelque temps après, une école 
de catéchèse s'organise à Chambly 
autour de la communauté des Frè-
res de l'Instruction chrétienne. Elle 
s'y engage à fond en tant que caté-
chète : sa mission première est de 
préparer les petits à la communion, 
puis à la confirmation. Mais elle 
s'implique bientôt à tous les paliers 
de la vie chrétienne : préparation 
pré-baptismale, célébration du bap-
tême, première communion, confir-
mation, hôtesse pour les mariages, 
pour les funérailles, lectrice aux cé-
lébrations et formatrice des ser-
vants de messe. Quelques années 
passent. […]  

     Elle se trouve un appartement à 
La Prairie puis un emploi à l'Infirme-
rie comme aide à la cuisine. Quel 
coup providentiel ce fut! Comme 
elle le dit elle-même : « Enfin, ma 
vie avait retrouvé un sens ». Elle 
avait une « mission » qui pouvait 
apporter réconfort et amour à une 
clientèle choyée : les frères mala-
des, ce qui l'amena à découvrir le 
« charisme mennaisien ». 

     F. Jean-Paul témoigne : « Dès 
son arrivée à l'Infirmerie, elle m'of-
frit ses services pour accompagner 
les frères en déplacement vers l'hô-
pital et même pour les conduire si 
je manquais de moyens de trans-
port… Je sentais déjà chez cette 
femme le goût de s'intégrer à la fa-
mille de l'Infirmerie en se dévouant 
pour nos malades et en même 

temps de réaliser un rêve d'être au 
service du prochain en procurant 
un peu de bonheur à ses membres 
souffrants... Elle profite de son pos-
te pour taquiner un peu, pour don-
ner son sourire, pour mettre la main 
à la pâte, comme le samedi matin, 
par exemple, lorsqu’elle accueille 
gentiment les frères qui arrivent de 
la prière, dit un bon mot à l'un, s'in-
forme de la santé de chacun et veil-
le à leur bien-être comme la femme 
de l’Écriture afin que sa maisonnée 
ne manque de rien... Les résidents 
de l'Infirmerie aiment beaucoup Jo-
celyne; ils apprécient son attention, 
sa douceur, ses bonnes paroles, 
son sourire amical et toutes les pe-
tites délicatesses qu'elle sait leur 
offrir; ils apprécient surtout sa dis-
crétion, une valeur importante pour 
nos malades... » 

     Durant cette dernière année, en 
préparation à son admission com-
me membre associée, Jocelyne a 
participé aux réunions de l'unité de 
La Prairie. Elle arrivait bien prépa-
rée et nous livrait un texte écrit, sur 
lequel elle avait bien réfléchi. Nous 
pensons tous que son arrivée com-
me employée et bénévole et main-
tenant comme associée, va donner 
un sens et un souffle nouveau à sa 
vie. Je m'aventure à dire qu'elle a 
trouvé une foi pleine de confiance, 
une espérance qui l'amène à 
"semer beaucoup" et une charité 
pour les membres souffrants de 
notre Infirmerie… 

     Et comme si son témoignage 
actuel n’était pas suffisant, Jocely-
ne a décidé que faire du ménage et 
laver la vaisselle n’était pas assez 
pour elle…; elle va se remettre aux 
études afin de parfaire ses 
« connaissances en soin » pour les 
malades et surtout en « relation 
d’aide avec eux ». ◄ 

Jocelyne Benoît        Florent Tremblay et Jean-Paul Goyette  
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Jocelyne Benoît 

Permettez-moi une ob-
servation personnelle . 
Les frères qui ont servi 
la communauté à titre 

de « formateurs » de la 
relève, ceux qui ont in-

terpelé des jeunes gens, 
comme a fait Jean-Paul 
et plusieurs autres frè-
res, ici présents, à la 

recherche de candidats 
valables au développe-
ment des œuvres des 

F.I.C., regrettent amère-
ment les temps que vi-
vent à peu près tous les 
pays occidentaux et no-
tamment le Québec en 
matière de relève voca-
tionnelle. Mais, d'autre 

part, faisant face à cette 
réalité, quand ces mê-
mes formateurs voient 
accourir des membres 
associées de la trempe 
de [ceux et de celles qui 
nous sont présentés ici], 

ils ne peuvent que se 
réjouir et leur âme re-
trouve la paix et Dieu. 

Florent Tremblay 



L 
es ateliers du 19 avaient pour 
but de permettre aux partici-
pants d’approfondir le sens 

qu’ils donnent aux concepts de MIS-
SON, de COMMUNION et de SPIRI-
TUALITÉ à la lumière de ces mêmes 
réalités vécues à la manière de Jean
-Marie de la Mennais. Il est intéres-
sant de constater comment la notion 
de MISSION s’éclaire lorsqu’elle est 
comparée à ce que l’abbé Jean-
Marie a su concevoir et vivre… 
 

     Dans l’atelier sur la mission, la 
question déclencheuse de réflexion 
« Qu’est-ce que le mot MISSION 
évoque pour moi? » provoque tout 
d’abord des réactions parfois fasci-
nantes. En voici quelques-unes. Une 
mission, c’est... 
- Aller vers l’autre avec tout ce que je 
suis. 
- Aller vers et avec l’autre construire 
un monde meilleur. 
- Quelque chose que je dois faire 
demandé par quelqu’un. 
- Un départ vers un ailleurs pour par-
tager les talents. 
- Le sens que je donne à ma vie à 
partir de mes forces, de mes talents 
et de mon entourage. 
- Ce que je suis inspiré à faire pour 
les autres. 
- C’est une fonction qui nous 
convient et à laquelle nous conve-
nons. Chacun a une place faite sur 
mesure. La mission peut évoluer 
comme la personne. C’est alors sy-
nonyme d’adaptation. 
- Envoyé dans un but précis à la de-
mande de quelqu’un pour faire une 
action particulière, non pas que je 
décide mais qui m’est octroyée par 
quelqu’un. 
- Un engagement à répondre à un 
besoin. 
- Le pourquoi je suis né, ce à quoi je 
suis appelé selon les talents que j’ai 
reçus et que je dois redonner; me 
laisser interpeller par les événe-
ments qui sont sur mon chemin. 
 

    D’après ces constats, la mission 

peut sembler un travail, une fonction 
qui nous est demandée ou que l’on 
se donne en tenant compte de ses 
dispositions personnelles et dans le 
but de rendre un service ou de com-
bler un besoin perçu. 
 

     Au fur et à mesure que se dérou-
le la présentation PowerPoint sur le 
thème, les participants notent ce qui 
les rejoint personnellement, ce qu’ils 
vivent avec d’autres et ce qui les 
interpelle davantage dans ce qui est 
présenté. Graduellement, leur per-
ception de la mission prend une co-
loration mennaisienne comme en 
témoignent les impressions suivan-
tes :  
 

- Voir avec le regard de Dieu, discer-
ner les besoins du monde, agir avec 
la compassion de Dieu, devenir ins-
trument de Dieu pour exprimer sa 
miséricorde et sa bonté. 
- Reconnaître les besoins selon nos 
sensibilités et y répondre selon nos 
talents; laisser la Providence me gui-
der. 
- Avoir le regard Dieu, être sensible 
aux besoins perçus. 
- Être sensible aux vouloirs de Dieu. 
- Comme Jean-Marie, j’essaie d’ou-
vrir les yeux aux besoins des gens 
autour de moi. 
- L’amour, la tendresse, la miséricor-
de, l’écoute : ce sont les moyens 
d’agir selon les desseins de Dieu en 
les mettant dans sa vie. 
- Voir, discerner, agir : processus qui 
met en route; sentir avec la sensibili-
té de Dieu et rendre concret la ten-
dresse de Dieu en faisant correspon-
dre nos efforts aux besoins discer-
nés. Au début de la mission, il y a la 
sensibilité. 
 

     Cette dernière constatation réunit 
les conditions de la mission telle que 
vécue par le Père de la Mennais, 
mission qui est le fruit d’un regard 
sur l’agir de Dieu envers le monde 
et d’un regard ému sur les be-

soins de ce monde pour reprodui-
re l’agir de Dieu. 
 

     Constater un besoin est essentiel 
ainsi que l’atteste la déclaration sui-
vante : « Il semble que les gens en 
général ne soient même pas sensi-
bles aux besoins profonds qui les 
marquent et les appellent au dépas-
sement. Que faire? Avec la laïcisa-
tion à tout rompre se forge une mora-
le dont on peut douter de ses assi-
ses. Est-ce immoralité ou superficiali-
té? Que faire? Que penser de nos 
écoles sans religion, sans conviction 
sur le sens de la vie où l’éthique se 
résume à la bonne entente? » 
 

     Constater est une chose; être tou-
ché et agir en conséquence en est 
une autre d’où « l’importance que 
nous restions sensibles aux besoins : 
prier, accueillir, discerner, agir en fai-
sant quelque chose à ma portée, se-
lon mon âge, ma santé et les circons-
tances qui me révèlent les besoins. » 
D’autres commentaires vont dans le 
même sens, avec des applications 
concrètes : « Reconnaître les signes 
des temps : actualiser la mission en 
s’appliquant spécialement à l’ensei-
gnement religieux, confiants que Dieu 
est avec nous. » Ou bien : « Se met-
tre au niveau des plus petits, adopter 
le regard d’amour de Dieu sur le 
monde et agir avec compassion : 
enseignement des jeunes. » Ou en-
core : « Réponse au besoin d’évan-
gélisation au Québec : former et ac-
compagner, devenir multiplicateurs 
de ressources humaines pour l’ensei-
gnement de la catéchèse. »  
 

     En somme, la mission telle que 
Jean-Marie l’entrevoyait dans son 
Torrent d’idées vagues consiste à 
rester sensible aux « desseins de 
miséricorde que peut avoir la Pro-
vidence et [aux] trésors de grâce 
cachés dans son sein et auxquels 
elle attend que nous fassions cor-
respondre nos efforts ». ◄ 

Ateliers: Mission à la manière de Jean-Marie 
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Province Jean de la Mennais 
 

Comité de coordination  
de la Famille mennaisienne 

 
     À l’occasion de l’Assemblée annuelle de la Famille 
mennaisienne, après avoir reçu les engagements des laï-
ques mennaisiens, F. Gabriel Gélinas, Provincial, nommait 
le Comité de coordination pour l’année 2010-2011: 
 

 Bedford  F. Gilles Ménard 
 Chambly  Mme Christiane Quévillon  
 Dolbeau-Mistassini F. Jean-Paul Boisvert 
 La Prairie  Mme Sophie Lapointe 
 Québec  Mme Louise Drouin 
 Sept-Îles  F. Jean-Claude Ruest 
 Shawinigan  Mme Françoise Déziel 
 Shédiac  F. Marius Tanguay 
 Trois-Rivières  Mme Mireille Blouin 
 

F. Gilles Ménard et Mme Françoise Déziel remplacent F. Ar-
thur Aubry et M. André Bourassa sur le Comité. Aux deux pre-
miers, cordiale bienvenue! Aux deux derniers, un cordial mer-
ci pour les années de service au sein du Comité. 

P r o v i n c e  J e a n  d e  l a  M e n n a i s  
 
B u l l e t i n  d e  l i a i s o n   
d e  l a  F a m i l l e  m e n n a i s i e n n e  

    Nous offrons, Seigneur, la mis-
sion de chacune des personnes 
ici présentes, et nous te deman-
dons par ton Esprit de discerner 
dans la prière les besoins de no-
tre milieu. 
 

    Merci, Seigneur, pour cette 
expérience fraternelle qui nous 
fait vivre une plus intense com-
munion au sein de la Famille 
mennaisienne. Merci, Seigneur, 
de nous avoir choisis pour ta 
mission. 
 

    Seigneur, donne-nous de nous émouvoir devant les be-
soins des personnes que tu mets sur notre route chaque 
jour! La mission est encore là! Seigneur, aide-nous à être 
attentifs aux personnes qui ont besoin de notre présence. 
 

« Dieu, qui fournit 
la semence au 
semeur et le pain 
pour la nourriture, 
vous fournira 
toute la semence 
dont vous avez 
besoin et la fera 
croître, pour que 
votre générosité 
produise beau-
coup de fruits. » 

(2 Co 9, 10-12) 

D 
urant l’Eucharistie à la fin des deux jours de ren-
contre de la Famille mennaisienne, des prières 
de demande et de pardon, d’offrande, d’action 

de grâce et d’envoi, provenant des trois ateliers sur la 
spiritualité, la communion et la mission étaient offertes 
aux moments opportuns de la messe. Des symboles 
accompagnaient ces prières : un sac de jute de grains 
de blé libres à la préparation pénitentielle, un panier de 

sachets de grains de blé à l’offertoire – sachets qui se-
ront remis à l’envoi – et une gerbe de blé à l’action de 
grâce. Voici quelques exemples de prières : 
 

    Le Père de la Mennais a eu de nom-
breuses occasions de se rebiffer contre 
le gouvernement de son temps, contre 
la société de son temps et même 
contre l’Église qui condamnait son frère 
Féli. À son exemple, nous de la Famille 
mennaisienne, te demandons, Sei-
gneur, de nous donner la force d’ou-
blier les torts et de pardonner comme 
tu nous as toujours pardonnés. 

Eucharistie et prières d’intercession 

Province JDLM 

Retrouvez-nous sur le Web: 

provincejdlm.com 


